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Vie associative| Assemblée générale 2015

Votes et élection
Au cours de l'AG, les adhérents ont voté sur les rapports et motion,

et élu les candidats à un poste d'administrateur.

Candidats aux postes d'administrateur

Pour Contre Abstention

Rapportmoral 1 71 2 3

Rapport financier 1 69 1 6

Rapport Orientation 1 70 3 3

Budget prévisionnel 1 67 1 8

Nombre d'inscrits 591

Nombre de votants 1 81

dont par procuration 32

par correspondance 74

par vote direct 75

Votes sur les rapports

Philippe Campion 1 72 4 Élu

Jean-Luc Saint-Marc 1 08 68 Élu

Pour Contre

Je ne suis pas d'accord pour l 'abandon du préalable
"indépendance juridique" et je ne souhaite pas que le CA
du Corif poursuive les discussions avec la LPO.

25

Compte tenu de l'ouverture de la LPO vers une forme
d'indépendance décisionnelle régionale, à laquelle je suis
particul ièrement attaché(e), je souhaite que le CA du Corif
poursuive les discussions avec la LPO.

1 37

Je ne me prononce pas. 4

Vote sur les modalités d'un rapprochement CORIF/LPO
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Infornithos| Changement climatique

CHANGEMENT CLIMATIQUE

Quelle influence sur les oiseaux ?
En octobre dernier s'est tenu, en lien avec la COP 21, un colloque, intitulé
Avifaune et changements climatiques, organisé par la LPO et le Muséum
national d'Histoire naturelle. Voici, à partir de notes prises à la volée,
quelques exemples d'incidences du changement climatique sur les oiseaux.
Évidemment, ces simples notes n'ont aucune prétention d'exhaustivité sur le
sujet.

Pistes de ski
Eux aussi victimes du

réchauffement climatique

et du manque de neige, les pistes

de ski et tous les équipements

qui vont avec remontent vers les

sommets des montagnes et

grignotent encore un peu plus les

zones prioritaires de conservation

et ce qu'il reste d'habitats pour les

oiseaux montagnards qui, tou-

jours à cause du réchauffement,

remontent eux aussi (1 2,2 m par

décénnie).

Herbe
et protéines

Les espèces herbivores, comme

les oies et la plupart des canards,

recherchent les protéines contenues

dans les végétaux.

Mais, avec la sécheresse et la concentra-

tion qu'elle induit, les plantes contiennent

moins de protéines et leur amertume

augmente.

Les oiseaux se nourrissent moins, ce

qui a un effet autant sur leur aptitude à

migrer que sur la manière dont ils

élèvent leurs jeunes.

Canard colvert
Aux Pays-Bas, au Danemark, en Suède et sur la côte est de la Grande-

Bretagne, les canards colverts hivernent de plus en plus près de leurs zones de

nidification. En Camargue, il a été constaté que la population est de plus en plus

sédentaire.

Le Canard colvert est une espèce très "plastique" et il n'y a pas de raisons d'être très

inquiet sur sa capacité à s'adapter au changement climatique. Mais on risque de voir

apparaître des séparations de populations, les individus nichants, restant au nord, et

ceux du sud restant au Sud. Bientôt de nouvelles sous-espèces ?
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Augmentation de la température moyenne de la surface de la Terre

depuis 1 850. Le processus s'accélère depuis les années 1 980. (Giec).

Grue cendrée
Les comptages montrent une augmentation du nombre de grues

hivernantes : pour l'Europe de l'Ouest, elles seraient de 1 40 000 individus sur

un total de 300 000. On a noté en particulier que les grues baguées en Allemagne

limitaient leur migration.

Le départ en migration prénuptiale, qui avait lieu plutôt en mars avant 1 995, se déroule

maintenant plutôt en février (le phénomène est identique pour les grues qui migrent par

l'est de l'Europe). Cela est peut-être dû à l'assèchement de certains sites d'hivernage,

comme en Algérie par exemple.

I l y a moins de changements dans la migration post-nuptiale, mais on voit apparaître

une vague tardive en décembre. On constate une augmentation des doubles pontes.

L'évolution de la population est influencée négativement par la diminution de la culture

du maïs et positivement par le maintien d'un couvert végétal pour limiter l'érosion (des

phénomènes qui traduisent une amélioration des pratiques agricoles). Cette évolution

est aussi favorisée par l'existence de zones humides importantes créées récemment,

comme le lac du Der, et par la simplification des paysages (qui apporte une meilleure

visibilité des alentours pour les grues, ce qui les rassure).

D'une manière générale, pour la Grue cendrée, le constat est que les populations

augmentent quand la température augmente.

0,85°C

Augmentation de la température moyenne de la surface de la Terre

au XXIe siècle. De 0,4°C à 5,1 °C pour la France. (Giec).0,3°C à 4,8°C

Déplacement moyen en France des températures vers le Nord

entre 1 989 et 201 3. (Naturefrance).10 km/an

Déplacement de l'indice thermique des populations d'oiseaux des

principaux habitats, soit 11 0,4 km entre 1 989 et 201 3. (Naturefrance).4,6 km/an

Retard dans le déplacement des populations d'oiseaux par rapport

au réchauffement climatique selon les espèces. (Naturefrance).2 à 6,7 km/an
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Migrateurs
Les aires de répartition se

déplacent vers le Nord (cela a

été étudié en Allemangne pour le

Fuligule morillon, le Garrot à œil d'or et

le Harle bièvre), faisant craindre une

concurrence avec les espèces locales.

D'une manière générale, le phénomène

de migration perd de son importance :

il y a de plus en plus d'oiseaux qui ne

migrent pas, et ceux qui migrent le font

souvent sur des distances moins

longues.

Certaines espèces d'oiseaux

migrateurs arrivent de plus en plus tôt

sur leurs sites de reproduction (jusqu'à

quatre semaines) qu'il y a une vingtaine

d'années. Les départs sont également

plus tardifs.

Les premiers migrateurs arrivent de

plus en plus tôt, mais cela reste peu

significatif. Par contre, les dates d'arri-

vée moyennes sont elles beaucoup

plus précoces, que ce soit pour les

migrateurs européens ou les

migrateurs transsahariens.

Le séjour sur les lieux de nidification

sont donc de plus en plus longs.

En Allemagne, on a également

constaté que la Fauvette à tête noire, le

Pouillot véloce, le Troglodyte mignon, le

Rougegorge familier et le Busard Saint-

Martin hivernent de plus en plus sur

place.

Des recherches ont montré que le

déclin des migrateurs subsahariens au

Danemark était lié à la sécheresse au

Maroc. Les zones dans lesquelles ces

oiseaux font leurs pauses et se nour-

rissent sont bien souvent définies

comme "en cours de désertification".

Manchots
Ces oiseaux cherchent leur

nourriture à proximité de la

banquise. Par exemple, les manchots

royaux de l'archipel des Crozet (au sud

de l'Océan indien) peuvent parcourir

jusqu'à une quarantaine de kilomètres

vers le Sud pour trouver de quoi se

nourrir.

Le contact entre les masses d'air froid

d'origine polaire et les masses d'air

chaud d'origine tropicale forme le front

polaire. C'est dans cette zone que les

manchots vont trouver le maximum de

proies.

En 1 997 et 1 998, la mer était plus

chaude et donc plus haute. Le front

polaire s'est déplacé vers le sud.

Le trajet à parcourir pour les manchots

est alors passé à 500-600 km. I l fallait

également plonger plus profondément

pour trouver les proies.

On a alors constaté une chute

importante de la population de

manchots royaux avec un succès

reproducteur plus faible et une baisse

de la survie des adultes.

On avait connu un phénomène

identique en 1 980 pour le Manchot

empereur.

Des chercheurs ont depuis réussi à

mettre en évidence un lien entre la di-

minution de la surface de la banquise

et la détérioration de la survie des

manchots.

On constate une diminution du volume

des populations du Manchot empereur

et leur redistribution, et pour le Manchot

royal, seules les colonies proches du

front polaire semblent pouvoir être

considérées comme vraiment fiables.
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Grand Albatros
Dans l'hémisphère sud, les

vents sont de plus en plus

intenses. Ce qui entraîne une

augmentation de la vitesse de

déplacement du Grand Albatros (aussi

connu sous le nom d'Albatros hurleur),

mais aussi une augmentation de sa

masse corporelle, ce qui semble avoir

des effets positifs sur les populations

de ce grand voilier dont l'envergure

peut atteindre 3,70 m et qui peut planer

sous des vents allant jusqu'à 1 60 km/h.

Par contre, la ressource alimentaire du

Grand Albatros (calamars, poulpes,

seiches...) diminue avec le réchauffe-

ment de la mer. Les juvéniles semblent

particulièrement sensibles à cette

diminution.

Fou de Bassan
et maquereaux
Le Fou de Bassan est

particulièrement friand

des maquereaux de

différentes espèces qui

peuplent les mers du

nord, mais qui

affectionnent les eaux

chaudes. En 20 ans, les

maquereaux se sont déplacés de

200 km vers le nord. La

température de l'eau change aussi

dans son épaisseur et la couche

supérieure de la mer qui est chaude

est plus épaisse. Donc, les

populations de maquereaux se

dispersent.

Les distances et le temps passé par

les fous de Bassan pour trouver

leur nourriture sont supérieurs à ce

qu'ils étaient. On constate une perte

importante de poids chez les

adultes pendant le nourrissage. La

compétition entre les individus pour

s'approprier les proies les plus

proches est aggravée, et les nids

restent plus longtemps sans

surveillance.

Oiseaux marins
Les oiseaux marins sont très

contraints par la localisation de

leurs sites de reproduction et d'implan-

tation de leurs colonies. I ls n'ont qu'une

petite marge de manœuvre.

I ls sont en général philopatriques, c'est-

à-dire qu'ils reviennent nicher sur le lieu

où ils sont nés. Mais le déplacement de

la banquise et la montée de la surface

de la mer peuvent rendre ces lieux

inaccesssibles et il n'y a pas toujours

de sites adaptés disponibles aux

alentours, parce qu'ils n'existent pas ou

qu'ils sont déjà occupés.

Le processus de colonisation devient

dans ce cas très lent, voire impossible.

Ces notes ont été prises au cours des
interventions de James Pearce-Higgins
sur les changements climatiques et les
stratégies de conservation, de Mattia
Brambilla sur les oiseaux des Alpes
italiennes, de Franz Barlein sur les
oiseaux migrateurs, d'Alain Salvi sur la
Grue cendrée, de Henri Weimerskirch
sur les oiseaux marins et les
changements climatiques.

Philippe Maintigneux
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LeSTOC-EPS, Suivi temporel des
oiseaux communs par Echantillonnage
ponctuel simple, permet d’étudier
l’évolution spatiale et temporelle des
oiseaux communs, sur le long terme et
à de larges échelles.Ainsi, en Île-de-
France, 159 carrés ont été suivis,
depuis 2002, par 117 observateurs. Ils
ont recensé plus de 171 000 oiseaux de
169 espèces différentes. Parmi les
espèces les plus communes,
17 espèces, comme la Perruche à
collier ou la Fauvette à tête noire, sont
en progression en Île-de-France.
Quarante et une espèces semblent
stables. Tandis que,malheureusement,
27 espèces sont en déclin dans la région.C’est
le cas, par exemple, duMoineau friquet, de la
Tourterelle des bois, duBouvreuil pivoine, du
Serin cini…

LeSHOCest le pendant hivernal duSTOC-
EPS. Il permet de suivre l’évolution des oiseaux
communspendant la saison froide.

Vous souhaitez participer ?
Riende plus simple. Il suffit de choisir une

commune et d’envoyer un mail au Corif
(corif@corif.net). Votre site de prospection,
un carré de 4 km², vous sera attribué dans les

10kmautour de cette commune.Leprotocole
duSTOC-EPS consiste en deux visites de terrain
minimumpar an, entre le 1er avril et le 16 juin,
sur chacundes dix points d’écoute définis sur
le carré. Sur chaque point, on note tous les
oiseaux vus ou entendus pendant cinqminutes.
Pour le SHOC, 10 transects de 300mètres sont
réalisés pendant deux passages, un en décembre
et un en janvier.

Nousn’attendons plus quevous…
Pour en savoir plus : corif@corif.net

Irène Anglade
Photo : Vincent Ferriot

FAUNE ÎLE‐DE‐FRANCE

Ouverture des modules
STOC‐EPS et SHOC
Comme certains d’entre vous ont pu le constater, les modules STOC-EPS
et SHOC de Faune Île-de-France ont été ouverts. Ils devraient permettre
de faciliter la saisie et la transmission des données des observateurs
vers les différents coordinateurs régionaux et nationaux. Ces modules
restent réservés aux observateurs du SHOC et du STOC-EPS.
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Comportement équivoque
Endébut de comptageWetland sur lesmares

autour de Disney Val d'Europe, nous avons
surpris un gars au comportement bizarre qui
s'éloignait, assez rapidement, à notre arrivée
sur la friche qui se trouve entre l'hôpital de
Jossigny et leCastoramadu centre commercial.
Nous l'avons interpellé pour savoir ce qu'il

faisait, il a répondu qu'il cherchait des
champignons et coupait de l'herbe !

Matériel de braconnage
Il a abandonné tout sonmatériel, à savoir

trois cages : deuxpetites avec un chardonneret
vivant, (sans doute les appelants) et une plus
grande avec trois chardonnerets vivants aussi

(sans doute les piégés). Le reste était composé
debidons deglu, de baguettes enduites et non
enduites. Une cache creusée dans le sol était
recouverte par des planches...

Technique de braconnage
Couper une tête de cardère horizontalement,

la piquer sur une baguette enduite de glu et
poser les cages d'appelant à proximité. C'est
très efficace car nous avons vu les chardonnerets,
même très haut dans le ciel, descendre, attirés
par les chants...

Rester vigilant et réagir
Nous avons ensuite appelé la police,mais

les deux services de Lagny et de Chessy ont
passé la matinée à se renvoyer le problème,
chacun estimant que c'était le territoire de
l'autre... Puis, nous avons déposé plainte auprès
du commissariat deLagny.
L'ONCFSprévenu a précisé que c'était la

pleine période de braconnage dans toute la
France, y compris l'Île-de-France.Donc, ouvrez
l'œil dans les jachères à cardères, et si certaines
ont la tête coupée horizontalement, c'est un site
de braconnage.
Lydie Baranton
Photos d'Anneli Féret et Nathalie Lautier
(reportage)
F. Lel ièvre (chardonneret)

PRATIQUE DÉLICTUEUSE

Chardonnerets victimes
du braconnage
Anneli Ferret, Nathalie Lautier et Lydie Baranton témoignent d'un acte de
braconnage commis pendant qu'elles participaient au comptage Wetlands
dans l'Est de l'Île-de-France. Pratique encore trop fréquente de la part de
braconneurs qui alimentent le marché illégal des oiseaux chanteurs!
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Ci-dessus
on distingue,
se découpant
sur le ciel, les
cardères
préalablement
collées sur des
baguettes
enduites de glu.
Ci-contre, vue
rapprochée sur
les cardères,
leurre pour les
chardonnerets.
À droite une des
cages dont il est
question dans
le reportage
et un assortiment
de colles.
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Jacqueline Lejeune, au gré de ses prospec-
tions et découvertes à Paris, a photographié
les œuvres de cet artiste inconnu qu'elle a
baptisé "ornitho mélomane", regrettant qu'il
reste anonyme tant ses créations originales
donnent une deuxième vie aux vinyles... une
jolie manière de pratiquer le recyclage !

Œuvres éphémères qui disparaissent,
peut-être convoitées par des collectionneurs.
On peut en voir une, 68 rue de Turenne,
sur le mur de pignon à droite du parvis de
l'église Saint-Denys du Saint-Sacrement,
suffisamment haute pour échapper aux
"prédateurs".

Sur un mur de Paris dans le XIe arrondissement - Photo de Jacqueline Lejeune

Murs musicaux à Paris
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Voyage| En Polynésie

À la recherche du Monarque
Dans cette vallée, comme dans toute la

Polynésie, il n'y a pas de serpent ni beaucoup
d'animaux dangereux. Nous y avons croisé
seulement un«cent-pieds», gros scolopendre
en train dedévorer une limace.

Nous commençons la randonnée par un
sentier botanique aménagé et entretenu par
TEMANU. Il s'est enrichi d'espèces indigènes
plantées par les scolaires.

Dans la vallée, nous y trouvons leMara, un
des plus grands arbres dePolynésie, constitué
d'un bois très dur qui est utilisé pour construire
les pirogues.

Avant d'entamer la montée, on entend le
cri duMartin-chasseur. Puis, après avoir traversé
un cours d'eau, on aperçoit le Ptilope de la

Société, espèce endémique, qui nous surveille
duhaut d'un arbre.

Plus loin, au fond de la forêt demape, on
entend leMonarquedeTahiti ; son chant flûté
semble timide.Mais on ne le voit pas tout de
suite, il tourne autour de nous, puis on l'aper-
çoit. Il chasse dans la canopée et nous observe.

Il ressemble étonnamment à notremerle,
sauf le bec gris ou bleu, pourtant il appartient
à la famille desmonarchidés.

De nombreux prédateurs
Les rats noirs, les chats sauvages, les oiseaux

introduits par l'homme tels que le Bulbul à
ventre rouge, leBuzarddeGould et leMartin
triste sont pour le Monarque de redoutables
prédateurs ou compétiteurs.

Une matinée avec
le Monarque de Tahiti
C'est Laurent, un des permanents de l'association TEMANU(association ornithologique

de Polynésie), qui est notre guide dans la vallée de la Papehue à Tahiti.

Nids de salanganes

40
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Son habitat est envahi par le Miconia, le
Tulipier duGabonet la petite Fourmi de feu.

Grâce aux efforts deTEMANUqui organise
des campagnes d'éradication duMiconia dans
les vallées en question, aujourd'hui l'effectif
tourne autour d'une cinquantaine d’individus.
Mais cela reste insuffisant pour la survie de
l'espèce.

De plus, le relief escarpé de ces vallées et
l'étendue du domaine du Monarque (1 à 2
hectares) s'ajoutent à la difficulté de la
préservation de cet oiseau très discret. Etmalgré
les pièges et tirs à la carabine (sensibles s'abstenir)
sur les espèces envahisseuses, le Monarque
est toujours endanger critiqued'extinction...

Dans le ciel, nous voyons des sortes de
martinetsvoleraudessusdenous.Laurentnous
emmène plus loin dans la vallée qui se termine
encul-de-sac.Nouspassonsentre les rochers,et,
au fondd'unegrotte, nousdécouvrons desnids
decentainesdesalanganesde laSociété (Apodidae)
quichassentdans leciel ety fontdesallers-retours.
C'est le deuxième site le plus important de
nidificationàTahitidecetteespèceendémique.

En redescendant, nous apercevons une
hirondelle deTahiti posée sur le bord de la falaise.

Puis en rejoignant la route, nous voyons,
au-dessus de nous, planer justement ce fameux
Busard deGould, ombre peu rassurante pour
le devenir duMonarquedeTahiti.

Monarque de Tahiti

Scolopendre Ptilope
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Un mot sur l'endémisme
L'avifaune de Polynésie affiche un taux

d'endémisme parmi les plus forts au monde
(73%, soit 28 espèces endémiques sur les 38
terrestres présentes).On suppose aujourd'hui
que des espèces provenant du sud-ouest du
Pacifique ont pu atteindre ces archipels au
cours des dernières glaciations.

Puis, la remontée du niveau des océans a
isolé ces oiseaux qui ont connu une forte
spéciation afin de s'adapter aux milieux
insulaires.

De plus, les distances importantes entre
les archipels polynésiens ont constitué un frein
considérable à la dispersionde ces nouvelles
espèces.

Ces espèces ont donc des effectifs très
restreints, allant de quelques centaines

d'individus à plusieurs dizaines demilliers, ce
qui les rend extrêmement fragiles.

Une association dynamique
Devant l'ampleur et l'urgence de la tâche,

l'associationTEMANU, sous la directionde
son président Philippe Raust, mène un vrai
combat pour éradiquer le rat noir, grand
prédateur desœufs et des oisillons. Sa dernière
opération a consisté à utiliser des chiens ratiers
auxTuamotu etGambiers pour étendre l’ère
de reproduction des gallicolombes erythroptères.

EnPolynésie, il y a six espèces d'oiseaux
en danger critique d'extinction. Parmi ces
espèces, troismonarques (celui deTahiti, ceux
de Fatu Hiva et de Ua Pou), deux martins-
chasseurs et laGallicolombedesTuamotu.

Texte et photos : Catherine Boudiès

Pour parrainer un des monarques de Tahiti :
http://manu.pf/the-cause/protection-monarque-tahiti/
À lire: Les oiseaux du Fénua «Tahiti et ses îles» - Éditeur Téthys Eds

Busard de Gould
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Nous sommesdeuxCorifiennes, Fabienne
Roumier etmoi, en ce samedi 3 octobre 2015,
à atterrir à Entebbe, pour un circuit de trois
semaines, avec six autres personnes, qui doit
nousmener dans le Sud du pays, à la découverte
de ses merveilles. Dès l’après-midi, nous
observons déjà demagnifiques oiseaux, sans
même sortir des jardins de l’hôtel.

Des léopards en chasse
Départ le lendemain pour le LakeMburo

National park, aux allures deSerengeti, où nous
approchons nos premiersmammifères africains.
Là, nous effectuerons une balade enbateau sur
le lac bordé demarais de papyrus, et un safari
nocturne qui nous gâtera au-delà de toute
espérance : un magnifique léopard en action
de chasse, puis un deuxième avec sa proie, tous
deux proches de nous,mais absorbés par leur
chasse ! Sans compter la vision magique de
genettes et quelques autres petits animaux
nocturnes.

Puis, nous prenons la route vers le fabuleux
Parc national de la forêt impénétrable deBwindi,
où cinq jours ne suffiront pas à en épuiser les
incroyables richesses. De là, nous voyons au
loin leVirungaduCongovoisin.

Gorilles de la montagne
C’est au cœur de cette jungle, où seul le

coupe-coupepeut vous frayer unpassage, que
nous approchons nos « cousins » les gorilles
de montagne…Moment intense, émouvant,

inoubliable.Aux premières lueurs de l’aube,
les rangers sont partis localiser les trois familles
de gorilles, habituées à la présence de l’homme :
trois groupes de huit personnes aumaximum
auront la chance de visiter « leur » famille de
gorilles. Après une heure de marche dans la
forêt, c’est le premier contact : ils sont là, tout
près, tranquilles…L’imposant «Dos argenté »
manifeste sa puissance, et puis c’est toute la
famille que nous découvrons, ilsmangent ou
se reposent, les jeunes jouent…L’observation
dure une heure, tellement rapide, c’est le temps
imposé pour ne pas les déranger, et c’est un peu
mélancoliques que nous les quittons…Mais
heureuxde les savoir rigoureusement protégés
par leParc et les habitants.

Chimpanzés
La région deKasese nous offre ensuite une

diversité de paysages incroyable : la savane du
Queen Elizabeth National park, les eaux du
CanalKasinga, lesmontagnes verdoyantes du
Rwenzori, les profondesGorges deKyambura.
C’est là, sur le plateau qui surplombe ces gorges,
que nous rencontrons les chimpanzés : inutile
de les chercher, cematin ils sont dans le camp,
venus déguster les fruits sur les arbres ! Une
famille de 24 chimpanzés habite dans ce secteur,
sous la haute protection du Parc. Nous les
observons se balancer et savourer leur repas,
indifférents à notre présence, nous sommes
émerveillés.

Prochaine étape :KibaleNational park, où

Dix‐neuf jours inoubliables
en Ouganda
Trois semaines de découvertes en Afrique équatoriale, à la recherche des pri-

mates, des félins et bien entendu des oiseaux dont le mythique Bec-en-sabot.

Récit illustré. . .
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